ŒDIPE
Les femmes ont poussé des cris si aigus si prolongés, si atterrés que, poursuivi par les gardiens alertés, Polybe a du s’enfuir dans la montagne dans cette nuit si noire qui l’engloutit. Il ne pourra plus revenir auprès de ses frères, il devra cacher sa vie dans a profondeur des forêts.


Les femmes n’avaient pas compris tout de suite quand il était enté dans leur case, quand il cherchait Hermione. Jocaste, Leda ; les autres aussi : les regarder chaque jour de loin, sans les toucher, il ne pouvait plus, il ne l’acceptait pas.

Ce soir, le maitre avait vu arriver le bateau sur la mer, il était parti, ne reviendrait que demain après une longue marche par les mornes. L’occasion état trop  belle. Et Polybe avait réussi. ET bien qu’il dut fuir à jamais dans la montagne, il était heureux, il avait réussi.
Le maitre, à son retour, a hurlé, a frappé, a fouetté.

Et puis calme, il a pris plaisir à son accoutumée, à donner un nm aux nouveaux esclaves qu’il avait ramenés du bateau.

Trônant sur son Olympe, érudit délicat, il recréait l’Hellade antique sur sa plantation. Chaque homme, chaque femme était affublé d’un  nom prestigieux.

« Jocaste a grandi, bientôt treize ans sans doute. Elle est belle et forte ; elle peut porter des enfants.

« Toi que j’ai acheté ce matin ; tu es jeune, solide et sain. Tu l’engrosseras; je te nommes donc Laïos. Le premier garçon, ce sera Œdipe ».

Œdipe fut. Il grandit au sein de cette belle famille aux noms si célèbres, eux à qui nul prestige ne l’attachait : Ajax vacillait, derrière une charrue ; l’éléphantiasis détruisait Hélène ou ce qu’il en restait après quinze ans de grossesses et de labeur ; Hercule, le bancal, nettoyai de minables écuries ; Homère le vieillard abruti ; Agamemnon, Ulysse, Hector coupaient la canne. Jusqu’à leur mort, jeunes puis vieillards, ils couperaient la canne, ils mourraient en coupant la canne.

Aussi près des cases ne restaient que les petits enfants et la vieille servante. Elle était si vieille qu’elle tait déjà vieille avant la naissance du maitre. Elle était si vieille qu’elle savait tout. Elle savait la folie  du maitre, elle savait pourquoi les gens ne s’appelaient pas Firmin, Rosette, Fêtnat ou Dupont comme les gens des autres plantations. Elle savait raconter de belles histoires aux enfants (« Cric » ?  Crac ! »). Et elle pouvait leur expliquer leur nom. Et quand elle lui a parlé Œdipe, le petit Œdipe 
alors a compris que le désir du maitre était de le voir tuer son père, le bon Laïos, de le voir épouser sa douce maman, Jocaste. Ah ? Bon ! pense Œdipe, sans étonnement. Il a maintenant huit ans. Laïos a disparu, vendu à un autre planteur. On dit qu’i s’est enfui. Depuis longtemps déjà Œdipe, fier meneur de son attelage de deux bœufs aux longues cornes, il conduit le lourd chariot qui ramène les cannes coupées.

Le chariot est déjà vieux, trop vieux, réparé, trop réparé ; son axe est tordu, les roues dérapent souvent sur les rudes pentes, sur les chemins ravinés.

Et un jour, Jocaste passant près du chariot, une roue se brise. La charge vacille, les bœufs s’effondrent, une longue corne transperce Jocaste dont les hurlements sont vite étouffés sous la masse de canne qui s’abat sur elle. Œdipe est blême, atterré, découvrait à la fois la violence, l’horreur,  mort, la perte de l’être à qui étaient liés sa vie et son destin.
…Et il découvre aussi la culpabilité, la peur. Que va dire le maitre ce grand homme barbu et terrible ? Lui, Oedipe, a tué sa mère qu’il devait épouser ! Que va faire le maitre ? Il fat partir vite, éviter sa foudre.


Le jeune garçon s’enfuit au galop évitant l’Olympe (c’est le nom de l’habitation du maitre en haut du morne) ; il gagne la montagne, il gagne la forêt.


Là, il rencontre un grand nègre marron qui le console le rassure , le garde avec lui dans cette haute et dense forêt, secrète et accueillante aux fuyards.


La prophétie ne pouvant plus se réaliser, l’histoire d’Œdipe s’arrête là. Ou plutôt, Œdipe s’est échappé de l’Histoire, il a fui. La double malédiction : Œdipe esclave des Dieux Œdipe esclave de l’homme est devenu Œdipe roi et son royaume s’appelle la liberté.

Un détail cependant : si Œdipe n’ignore pas qu’il a tué sa mère, il ne sait pas qu’il couche avec son père.
